
de Libreville, était d'appe-ler les uns et les autres àbeaucoup plus de respon-sabilité dans l'exercice deleur profession. Cette messe a été précédée,samedi, d'une journée"portes ouvertes", à la-quelle les invités ont étéamenés à découvrir les dif-férents supports média-tiques sur lesquels repose

la communication del'église catholique auGabon. Les visiteurs ont ainsi puapprécier les stands pré-sentant  ''Le Chemin'', men-suel catholique gabonaisd'informations générales,créé en 2009 et actuelle-ment disponible danstoutes les paroisses du dio-cèse de Libreville et de l'ar-rière-pays. Ils ontégalement découvert lesbandes dessinées visant àrendre les informations re-ligieuses accessibles auxjeunes chrétiens. Cette série de découvertesa été close dans les locauxde la radio Sainte Marie, àtravers une visite guidéequi a édifié les uns et lesautres sur le rôle et l'évolu-tion de cet outil de commu-nication au service de lacommunauté catholique, etmême de la cité tout en-tière.
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LE torchon brûle actuelle-ment entre les populationsde Bambouchine et les au-torités du Conseil départe-mental du Komo-Mondah.En effet, depuis un certaintemps, des actions sont en-treprises par cette collecti-vité locale, aux fins dedélocaliser le groupe élec-trogène qui alimente cetancien village érigé enquartier, récemment passésous la tutelle du conseilmunicipal de Libreville, no-tamment du 6e arrondisse-ment, lors du dernier

redécoupage administratif. Ainsi, le mardi 3 avril der-nier, vers 10 heures, les ha-bitants de Bambouchineont-ils opposé une résis-tance des plus farouches,contre des individus disantavoir été mandatés par leConseil départemental duKomo-Mondah, dans le butde procéder au retrait dugénérateur d'électricité. 
« Nous ne comprenons pas
pourquoi un bien qui nous a
été légué par le départe-
ment du Komo-Mondah,
nous serait arraché au-
jourd'hui, au prétexte que
les limites territoriales au-
raient simplement changé.
Ce groupe électrogène
constitue bel et bien un in-
vestissement du Conseil dé-

partemental au profit des
populations de Bambou-
chine. Il ne saurait donc
nous être repris», s'insurgeun habitant. Non sans indi-quer que cela reviendrait à

les ramener à vivre dansles conditions de l'âge depierre. Alors même que lazone est déclarée partie in-tégrante de la capitale ga-bonaise.  
Aux dernières nouvelles, leConseil municipal de Li-breville a dû initier unerencontre avec les respon-sables des Conseils dépar-temental du

Komo-Mondah, et munici-pal de Ntoum. L'objectifétant de déterminer, unefois pour toutes, ce qui re-vient de droit à chaque ins-titution au lendemain duredécoupage administratif.Sauf que cette concertationsemble souffrir de la pe-santeur des responsablesde ces deux collectivités lo-cales. Et le blocus demeuredonc entier à ce jour.Toutefois, l'insistance aveclaquelle certains individusrôdent, jour et nuit, sur lesite à palabre laisse croireaux habitants de Bambou-chine, que leur groupeélectrogène aurait déjà étéliquidé au noir. Affaire àsuivre.

Empoignades autour d'un groupe électrogène à Bambouchine
Choses vues

Styve Claudel ONDO MINKO
Libreville/Gabon
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Une séquence des vifs échanges entre riverains et ''envoyés'' de Ntoum. Photo du
milieu : La maisonnette dans laquelle se trouve actuellement le groupe électro-

gène à palabres.
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C'est  le message livré à la
cathédrale Notre Dame de
l'Assomption par Mgr Jean
Jacques Kombila, vicaire
épiscopal, à la messe d'ac-
tion de grâce sanctionnant
la clôture des manifesta-
tions liées à la commémo-
ration de la 50e édition de
la Journée mondiale des
communications sociales
au Gabon.LES activités marquant lacommémoration dansnotre pays de la 50e Jour- née mondiale des commu-nications sociales ont prisfin dimanche dernier, avecune messe d'action de

grâce célébrée à la cathé-drale Notre Dame de l'As-somption. L'essentiel dumessage adressé aux com-
municateurs dans l'homé-lie prononcée par Mgr JeanJacques Kombila, vicaireépiscopal à l'archidiocèse

Les communicateurs appelés à plus de responsabilité
Religion/Fin de la 50e Journée mondiale des communications sociales

SNN
Libreville/Gabon

Quelques invités admirant des bandes dessinées
destinées au jeune public chrétien.
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Vue d'un studio de la radio Sainte Marie.
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L'UNION des syndicatsdes travailleurs des zonesportuaires du Gabon(USYTZPOG) était en réu-nion , le mardi 3 mai der-nier, au siège de laConfédération syndicaledu Gabon (Cosyga). Larencontre était prépara-toire aux séminaires quecette structure s'apprêteà organiser à Libreville.Le premier, qui sera des-tiné à renforcer les capa-cités des leaderssyndicaux, aura lieu le 18mai courant, et le secondaxé sur la sécurité et lasanté au travail, se tien-dra deux jours plus tard.S'agissant du premier sé-minaire financé par la Fé-dération internationaledes ouvriers du transport(ITF), il vise à renforcerles capacités des leadersaffiliés sur la stratégied'organisation syndicale(recrutement, revendica-

tion, formation, fonction-nement, etc.) et de miseen place des comités decoordination nationale(CCN). Aussi, la réunionde mardi dernier, prési-dée par le secrétaire gé-néral de l'USYTZPOG,Philippe Djoula, a-t-elledébouché sur la mise enplace d'un comité d'orga-nisation. Dirigé par Yves ParfaitMouviossi, ce comité aurapour mission de tout met-tre en œuvre pour laréussite de ce rendez-

vous du donner et du re-cevoir, qui sera animé pardes experts de l'ITF etdont le principal objectifest de construire des syn-dicats forts dans le do-maine du transport. Le deuxième séminaire,quant à lui, animé par desmédecins du travail, etqui entre dans le cadre dela sécurité et la santé autravail, portera sur lestress en milieu profes-sionnel. Il s'agira de sen-sibiliser les travailleurssur des aptitudes et com-

portements à adopter,afin de lutter efficace-ment contre le stress dontles conséquences peuventêtre néfastes pour touttravailleur qui n'y prendgarde. Là aussi, un comité d'or-ganisation ayant lesmêmes obligations que lepremier a été mis enplace et sera dirigé parDidier Ntougou Beyeme.Réagissant sur l'actualitésociale nationale, PhilipeDjoula a émis des ré-serves sur le projet de ré-vision du Code du travailqui, selon lui, comportedes irrégularités, notam-ment s'agissant du pla-fonnement des âges pourles stages et apprentis-sages, ainsi que la créa-tion du métier desdockers. Aussi, demande-t-il aux pouvoirs publicsd'associer les partenairessociaux dans l'élabora-tion de la mouture finaledu nouveau Code du tra-vail, afin d'éviter des sou-lèvements destravailleurs.

La phase préparatoire bouclée

Dans la perspective du séminaire de renforcement des
capacités des leaders syndicaux

LBON
Libreville/Gabon

Une vue des syndicalistes de l'USYTZPOG en réunion
préparatoire.
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